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chapelle privée 
Arihur J. Hora 
de la Justice, a 
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La cérémonie 
caractère tout à 
devant le clergé 
l’Honorable Sii 
Ministre de la 
parrain à M. H< 
M. McGovern of 

M. Horan, dt 
Ottawa, il y a d 
a pris une part 
lœuvie de VBg 
tawa et ailleure. 
trois ans il a ag 
relieur 4 l’Egï
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- tque. la raCer humaine ès’. déchue;] chargee que jocoape dans nos
que ses viceiret ses passions la ron- diverses soeiétÀ et mentations, 
gent de plus en plus, et qu’une Depuis seize ans que je consacre 
réforme est nécessaire. À e^e

Quelle sera celte relorme ? Ah 1 autre désir que celui dêtre utile, de 
voilà. Mme Martin propose un même que hmom autre tafi»f#ctioo que 
moyen absolument radical. Elle celle d avoir fait œon devoir, je crois 
voudrait empêcher l’union des gens J ai bien gagné le repos et la Irao- 
trop paresseux et sans ressomees et «uxquel» j aspire maintenant, et
interdire le mariage à tonte per «|ue loo me reroettra de me retirer de 
sonne trouvée atteinte soit d'un vice <? bureau ou jai siégé pendant oeuf ans 
physique, soit d'un vice moral. ,lana votre mtéiêt o mme decs le mien.

Far ce triage, dit elle, on arriva Je sOM uéssws.ble à e tte marque 
rail facilement à réformer noue (i em,tlé et dc oonfiai.ee de votre part et 
race, à diminuer le paupérisme, ei je vous en remerpie bien sincèremmt 
àramemrun peu de bonheur sur ' vbé*~nt*Tri*mr
cette terre. r. K. K CAMPEAU,

nalités qui habitent la ville et il dit Mais l’a leur ne dit pas ce qu’elle 
que les citoyens, en faisant le choix ferait de ceux qui sont atteints soit 
d’un maire, doivent considérer non d'un vice physique, soit d un vice 
pas ia question de religion ou de moral. Ils n'auraient pas le droit 
nationalité, mais les qualités que de se marier et aussi, disons, c- lui 

de devenir mei.lleur.
Il n'y a pas de doute que le ma

riage moralise et ceux qui seraient 
démoralisés seraient donc condam 
nés à rester méchants. Madame 
Woodhull Martin, chéich-r mieux 
que cela pour l'amélioration de la 
race humai e !

leur Clemow.
M. Clpmow dit qn’il s’est rendu é 

l'assemblée, ce soir, dans le btt 
d’entendre les différents orateurs 
qui doivent prendre part à la dis
cussion, aQn de pouvoir se former 
une opinion sur la valeu dfs candi
dats en présence. M. Clemow dit 
qu’il aurait voulu voir les citoyens 
se réunir en assemblée publique 
pour faire le choix d’un candidat. 
Mais cette I gné de conduite n’a pas 
élé suivie, et il y a maintenant 
deux candidats en présence. II 
condamne tout sentiment de jalou
sie ou division que l’on voudrait 
soulever entre les différentes natio-

YINB1KDI, Î8 Décembre 1S88 D CIUTFS PBOFfSSIOWIFU.CS■ M. J. GORMAN, L.L B ,
(Successeur de L A. Olivier)
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M. Rhodes est élu par 100 voix à 
Mégaotic et M, Forest f*r 184 à l’As
somption. et Sfteeex

OTTAW Ont

On annonce la mort de Madame 
Bourgeois, épouse de l’honorable juge 
trifluvien.l

BELCOÜRT & MacCRAKEN

ONTARIO ET OfJFFPr
6coU»h On'.rio Chynb U KCv

WILLIAM WALL ». Ottawa, Ont.La Review, de Inverness, comté de 
Mégantic, est obligée de suspendre sa 
publication, à la suite d’un attentât 
dont elle a été la victime, de la part de 
ses adversaires politiques, auxquels sa 

a pagne dans l’élection actuelle 
sans doute pas agréable. Ces partisans 
sans scrupule se sont introduits dans 
ses ateliers et ont brisé sa presse. Une 
récompense de S100 est offerte pour 
l'arrestat on des coupables.

O’GARA & REMON
AVOCATS solliciteurs, NOTAIRES, _
Bloc Hay, rue Spaiki, Ottawa, Ont

PRES DE L'HOTEL 
Martin O’Gara, G. K.

Ottawa, 23 déc., 1868.
Etc.

Epicier de Famille et Marchand de Vins 1LA MAIRIEn’est BVS8ELL
E. P. Remon.MAISON DES THES DE CHINE

tPlClElkS, 91 Bue Rideau. Entrepôt de VlnS. M Rue Bldeau
possèdent les candidats.

Au moment où M. Clemow allait 
terminer son discours, M. Errait 
arrive dans la salle.

M. Errait, appelé à prendre la pa
role, dit qu’il a accepté avec plaisir 
l'invitation que lui a faite W. Va
lade d’ass^er à cette assemblée, 

du qu’il
charge de maire, et que M. le Dr 
Valade sè présente contre lui poui 
deux raisons énoncées dans son 
programme : premièrement, parce- 
qu’il est Canadien-Français ; deuxiè
mement, parcequ’il est opposé à la 
taxe sur lys églises et communautés 
religieuses. M. Errait dit que le 
fait d être Canadb n-Français ne 
dorme pas droit au Dr Valade d’être 
é u maire, comme ce tie qualité ne 
peut pas être ■ ne objection à son 
élection. Quant a la question de 
la taxe sur les églises et commu
nautés religieuses, M. Errait du 

venue de-

McIntyre, Lewis & Code

AUX BLEC111IBS D* I A CITR 
D'OTTAWA
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Argeut à prêter sur propriété., routière*.

La première maison à Ottawa pour les viandes de choix
La compagnie de Coton de Floohelaga 

s fait de nouveau preuve de générosité 
envers le jeune Lépine, qui s’est fait 
arracher les d< ux bras par une courroie 
dans sa manufao'ure. Elle avait offert 
82,000 Lépine poursuivit sans vo i- 
loir accepter cette offre et perdit le pro
cès La compagnie se montre de nou
veau disposée à lui payer $2,000, pourvu 
qu’il renonce à son droit d’appcî.

Thés fins, Cafes purs et Vins et Liqueurs de marque
Sollicité tout spécialement pa 

grand nombre d’entre vous à o 
candidat à la charge de premier magis
trat de cette ville pour l’année 1889, 
j'ai-cru qu'il était de mon devo:r, dans 
les circonstance* présent'**, de me 
dre à leur appel, et j’ai voulu vous en 
faire part afin de voue doni er l’ocoasioo 
de vous joindre à eux et me donner l'as
surance que leur choix recevait votre 
approbation

Malgré l’entente tacite qui existe que 
la population Canadivone-française se
rait admise i* son tour à demander à nos 
concitoyens d'origine différente d’sccop- 
ter comme candidat à la Mairie un Ca
nadien français, je vois par les journaux 
qu’une candidature riva e a surgi. I- y 
a plus : ce candidat nouveau vient de 
vous soumettre un programme si peu 
acceptable sous certains rapports, qu'il 

l’intérêt de tous les citoyens 
d'Ottawa,non seulement de le repousser, 
mais encore de le combattre ; je veux 
parler spécialement de l'attitude prise 
par lui sur la question du rappel de la 
loi exemptant de tuxes nos Eglises, nos 
maisons d’éducation, nos institutions 
de charité, etc., à quelque dénomina
tion religieuse ou natiouale qu’elles ap
partiennent. Ces choses ont pour noue 
un caractère au-dessus de toute atteinte ; 
je suis d'avis que la maison de Dieu ne 
doit pas être taxée. Je considère cette 
exemption comme la sûreté du maintien 
même des institutions que je viens de 
nommer^et qui contribuent puissamment, 
par leur rôle pacifique, à réhausser cha
que jour le niveau moral et intellectuel 
de notre société, ainsi qu’à affermir 
l’union qui règne parmi nous.

Le jour où Ton tentera de 
à l’imj ôt c<*s oeuvres de dévouement le 
plus pur, on les placera sous le coup de 
difficultés financières qui ébranleront 
grandement leur existence matérielle. 
Leur disparition serait un danger pour 
la société. Je sais que tout homme

:
A' d.MÏmSaE' 81,clleur d« I» iL-nqu.

■’■T5^u^LEA'18’
R d CODE.

est candidat à laM. Errait
Hier soir veis neuf heures et de

mie les citoyens de la rue Cumber
land prés de a rue York étaient 
sui pris par une détonation formida
ble. C’était la chaudière dans la
quelle M Rob ri Brown, savonnier, 
fut bbu llir e h ; f et graines pour 
le sa von, qui venait de faire explo-

vapeur et le suif en ébullition 
étaient lancés jusque sur les mai
sons de la rue Cumber'and.

La ch uidière qui a fait explosion 
p*nit avoi' c-'tmne trois pieds de dia 
mètre et quatre pieds de hauteur 
La vapeur y était introduite à l’aide 
d'un tube qui communi 

chaudière placée 
autre piène,de l’édifice.

le gardien de nuit, M. Turpin, 
venait de faire sa tournée et n’avait 
rien constaté d’* tranpe lorsque tout 
a coup, il entendit la chaudière dans 
laquelle bouillait le suif, s’écraser 
sur elle-même, lorsqu'il eu était en
core tout pièv*. Il u’eut que juste le 
temps de s’échapper par une porte 
latérale qu’i1 enfonça à coups de 
hache lorsque l’explosion se produi
sit, jetant un pan du hangar par 
terre et lançant au loin le suif en 
ébullition et'la vapeur. Un suppose 
que ce sont les supports de le çhau- 
dière au suif qui étant trop faibles 
se sont d’abord brisés et la chute de 
la chaudière a amené ensuite l’ex- 
plos'on. Dans tous les c s la vie du 
gardien, M Turpin, a » té en grand 
danger.

Au sujet de cette savonnerie, plu
sieurs citoyens des environs sh plai
gnent d'être incommodés par les 
gaz et les odeurs dé agréables qui 
s'en dégagent tous les jour .

SAVEUR DE NOEL ! SAVEUR DE NOEL !

MAISON DE THES DE CHINE Bureau : 19 rue Elgin, Otta

G AO. McLAURIN, L.L.B.
AVOUAT t'Tu.

J. P. FISHERL on ernipte dans le monde entier 35,- 
000 journaux et revues.

Sur ce nombre, les Etats-Unis en ré
clament 13,494, et le Canada 544.
‘% Ce qu'il y a de plus dc curieux dans 
la ttatmiiquc que l’on dresse, chaque 
année, ues journaux, c’est de constater 
le nombre incalculable do feuilles por
tant le même entête. . , at-df fif

Ainsi—pour ne prendre que oct 
exemples aux Etats Unis—il y a au 
moins 550 journaux oui s'appellent le

Café de Noël Cafe de NoëlQuelq ies instants apè.s la
Avocat, Sollici eur, Etc.

•ewtfleh Ontario ( Imuiiicni, Oitawn, o.

M. ÜSi$i6£;îs

.......'f f,'"s p°r ,l le meilleur. Frai, grillé et moula tou. le, jours. Une
cuiller il argem sera donnée en present avec chaque livre.

A ent pon

FOUE LE DIITIEIR. 3D_ej NOEL ri ké<lôiaiCH 
u)n,OlUtwa.que la question est 

vaut lu Conseil de-ville deux fois et 
qu’il a été lui-mê ne en faveur de 
la üxe ; il ne cache pas ses opinion.*- 
A ce sujet.

MM. la wis et SU wart étant appe 
lés à prend r la parole refusent de 
le faire maintenant puce qu’ils di
sent n avoir rien à critiquer dans 
les discours de « eux qui les ont 
précédés.
£M. l'ex-maire MaeDougall appuie 
la vandidâlure de M le Dr Valade 
et il ne voit pas que les électeurs 
ai glais auraient raison de s’oppo
ser à son élection païen qu’il est 
Canadien-français ou qu’il n’a pas 
d’expérience municipale. L°s Ca 
nadiens-français, dit-il, ont droit à 
avoir un des leuis pour les repré 
senter de temps à autie comme 
maire. Quant à la question d’ineipé 
rience, M. MaeDougall dit que nous 
avons déjà eu des maires qui n’a
vaient pas d’expérience préalable et 
qui cependant ont fait de très bons 
maires, comme MM Macintosh, 
Workman et McIa od Stewart.

M. MaeDougall entre dans diffe
rents détails sur les questions mu
nicipales et termine sou discours au 
milieu des applaudissements.
4|M. l’écheviu Hmey se déclare en 
faveur de la candidature de M. te 
Dr Va’ade.

M. l’échevin Lewis est d’avi# qu!il 
faiu qu’un ma ra ait une exp* r eue e 
municipale. M. Lewis aie use k- 
gouvernement d'exercer une près 
sion sur les employés civils en fa
veur de M. le Dr Valade. Fa liant 
de la question (^exemption de taxes 
M. Lewis dit que la cité d’Ottawa 
devrait avoir droit de dire elle- 
môine quelbs oropiiêtés elle taxera 
ou ne taxera pas. 11 dit que o est 
un pauvre argument que de dire 
que I on ne doit pas taxer la maison 
de Dieu. (Ici une voix dans la salle 
demande à M. L wn tù il est né. 
Cette saillie tourne les neuis contre 
M. Lewis).

M. l’ex-maire M Dougall répond 
aux attaques que M. Lewis a portées 
contre son administration.

M. l’ex-échevin Browu se prononce 
carrément en faveur de la candida
ture de M. le Dr Valade et parle 
avec force contre le programme de 
M. Errait qui veut taxer l s églises 
et iusti utions de charité.

M. William Stewart vient ridicu- 
lariser ceux qui ne veulent pas taxer 
les églises, et il se vante de ne 
pas être comme le commun des 
mortels qui vont à l’i g ise, car lui 
n’appartient à aucune religion. | Plu
sieurs personnes lui crient Salvador^ 
Army, Armée du Salut ] M. SttWdr 
s'attaque ensuite au p.ogramme de 
M. Laiose, niais quelques personnes 
corrigent lin t. rprètation qui est 
donnée au programme de M. La-

M. O car McDonnell, appt lé à 
prendre ia parole, donne le veritabh 

de l’adresse de M. 1 .arose, il dit 
qu’il ne voit pas que perso me 
puisse faire objection au mot patrio
tisme, contenu dans l’adresse de M.
1 .arose, car celui qui ue voudrait pas 
être patriote lie mérite pas de restei 
dans ce pays. M. M< Donnell fait en
suite un appel au fuir play br itan
nique et dit qu’il n’a aucun douk 
que la majorité des citoyens anglais 
d!0ttawa, voteront en faveur de M. 
le Dr Valade.

M. l’tchtivin Bingham dit qu’en 
vue du bon accord eide la bonnehar 
monie qui doivent exister dans une 
société mixte comme dans Ottawa, 
certains égards sont dus à la mino
rité, et ou ne doit pas reiuser à 
celte minorité une a- mande juste 
et raisonnable. M. Bingham se de
clare contre la taxe sur les églises et 
institutions de charité.

L’assemb.ée se disperse ensuite 
en poussant des hourrahs pour la 
Heine et M. Valade.

Les n us beaux raUins de table de Malaga. Les plus beaux raisins de D - 
hesa, en quar ts de bol es et boit s complêt s. Noix fia çais de G-e- 
noble et Noix anglais, Noix de \ eut, de Fecan, A el.ne» et amei.de.> 
du Brésil.
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et Bacon poor Noel. Gs . F Uenu «Sun.
LE UNITED CANADA ET LA 

MAIRIE Viand-* hachce Viande hachée en sceaux de 5 !b»
| lum Fiidduig en conserva Flum Pudd ng en conserve.
Les plus belles oranges de Valence. Meilleures Oranges de Jamaique. 
Superb s Oranges de Floride. B aux Citrons de Messine.
R usins d: Ma a va. Figues en conserve.

STtWAfiT, CHHfSLErt 4 GjDFB£Y
AVOCATS, SOLLICI'JE U ILS 

Agents pour ‘a Cour «upreme et le Fui lenient

Chaabres Union, 14 rue Metcalfe, Ottawa, Ont.
F. II. Chrysler

Nous avons parmi nous, dit le 
United Canada, des individus qui 
sont pris d’horreur et d’étonnement 
quand on parle d’un maire Cana
dien français. A ceux-là, nous n’a
vons rien à dire ; mais à tous les 
citoyens qui ont à cœur les intérêts 
de notre cité, nous désirons faire 

- connaître nos vues.
tas Canadiens-français forment 

dans notre population un corps 
, puissant, éminemment respectable. 
Ils sont industrieux, habiles et nos 
lois n’ont pas de,plus fidèles obier 
valeurs.

Ils ont été 1 s fondateurs d’Ottawa 
et par leurs travaux et leur esprit 
d’entreprise ils ont poissamment 
contribué à son développement.

Jamais les Canadiens français ne 
h urtent les croyances religieuses 
ou nationales des autres citoyens et 
jamais ils ne dçnyindent pour eux 
ce qu’ils ne sont pas prêts à accor
der apx autie?. Après tout ils sont 
sujets, britanniques au môme degré 
que les Irlandais, les Ecossais et les 
Anglais.

Plus que les autres, ils ont des 
droits à l’appelhlion de Canadiens. 
Ce’sont leurs ancêtres qui les pre
miers ont apporté sur nos bords les 
lumières de la civilisation, exploré 
ce continent de Tadousan à la Loui
siane. et évangélisé les tribus qui 
dormaient à l’ombrç de la moit, 
pour employer l’expression de Bos
suet.

Ce sont encore les ancêtres des 
Canadiens-français qui api és avoir 
tenu l’Angleterre en échec ont, une 
fois conquis par elle, défendu son 
drapeau contre les Américains.

Et qu- lques-uns d’entre nous qui 
parlons anglais voudraient refuser 
à celte nationalité la reconnaissance 
d’on droit concédé à tous !

Est-ce là du patriotisme v E-t-ce 
honnête ? Est-ce là ce british fair 
play tant vanté ?

Que l’on réfléchisse avant de re
fuser aux Cauadii ns-Français ce 
quVs ne nous ont j: ma'8 refusé à 
noiiE-mêmes et ce qui, c- tte année, 
,1eur revient.

*7FROMAGE ! FROMAGE 1 FROMAGE I

‘‘Armes royales” ou fromage “Fally ” ; Fromage anglais Stilton et 
Ch. dear, fromage Canadien. Kc issais, de Hocquefort, de Giuvère, etc. 
Toujours une provision fraicne du célèbre fromage ‘Viger Cream Cheese.’

McLeod 8tkwàrt

v. J Godfrey

lVALIN 4 CODE
Avocat», Bollicltcnr», eIc.

BLOC KUAN, KTK SPARKS
v,8-à-vis l Hulei Ku sell.Bonbons ct Biscuits de Noel.

Les célébrés Biscuits de Van Devere & Holmes de New York 
MAISON DES THES DE CHINES Bradley 4 now

°°D“
R. A. Bkadi.lv. a X.

soumettre
VEE/DTJEE VJBH,DTTR,B

roue i.ks uKcoKATiom de soel

1Ü.0U0 vergHi de guirlandes en verdure pour les décorations de Noel.
GüiXDRY & POWELLAux Electeurs

— DU —

QUARTIER VICTORIA

Avocats, Solliciteurs, Etc. 
Agknts po^r la (Joua SvPrtÈUK

DEFAHTKMK.Vra.
Vins de Noël et Liqueurs de toutes sortes

VINS MOUSSEUX POPULAIRES
Nos Champagnes.

Pommery & G reno, extra sec.
Pommer y A Gr*-no, Sec.
Perrier Jou^t, e>tra special.
Cordon Hong de Mu mm 
Veuve Clicquot 
Piper Sec et Piper H- dneck.
Louis Devau
Liqueur pétillante Moselle

pt usant partage cette manière de 
voir. Je sais aussi que le maire qui fera 
tous ses efforts pour continu.-r l’exemp
tion de cette taxe ne fcfà. qu’âgir sui
vant lé dé«r de l’immense majori é de* 
citoyens de cette ville.

Dans les autres questions qui vien
dront devant le conseil, je m'efforcerai 
«t'appoVter une attention ooosci« uoteuae 
à celles qui seraient dans t'intéiêt véri
table dc cette ville, et cela, dans les li
mites de nos finances.

Je désavoue les rumeurs qui tentent 
à dire que j'ai l’intention d’abandonner 
la lutte ; je resterai avec mes amis jus
qu'au bout. Des listes d'approbation en 
ma faveur circulent en ce moment ; on 
les dit couvertes déjà d’au delà de 
1000 noms et je n'ai aucun doute qu’a
vant peu de jours, le nombre d# ces si 
gnatures sera tellement augmenté que 
la victoire sera assurée avant le jour de 
la nomination qui sera un jour de 
triomphe pour nous,

J’ei l’honneur d'être Messieurs, 
Votre dévoué serviteur,

F X. VALADE.

Unreal : 25 ne Sparts, en fate Je l'li»l«l Russel
F. C. Powell.

Nos Liqueurs 
Rh^nifh, Erbicher,

Niers einer, Rud-*sheiraer, 
Hockheimer, Marcobruuner, 

Leifll mberg, Johannisberg,
HUBC,ONDES.

Maçon, Beaume,
Pommard, Nuits,

Chamberlin et Chablis

Arthur W. tiuuury.Messieurs,
Aynnt été nii« en nomina

tion pour être CommiHaaire au 
Bureau des Ecoles Réparées,et 
ayant décidé d’wMiepter c-itte 
candidature, je sollicite votre 
vote et votre influence en ma 
faveur.
Votre respectueux serviteur, 
28-3 f

HODEINi, KI00 4 HÜTHERfÛRJ
AVbCat.-, solliciteurs Etc.

AgenU pour la Cour Suprême, le Parlera 
les Départements Public*, etc.

I

ARGENT A PRETER

Scottish Ont - rlo Chambers, Ot tawa 
liemptvllle, vin ,rio.

Hodoins

Bureaux:

Geo. E. Kidd

Vins Porte généreux pour Noel
LE VRAI VIN SIMON PCR

11 n’y a pas de présent plus acceptable, pendant la maladie 
bonne santé, qu’une douzaine de boulet.les ou qu- Iques gallons de ce bon 
vin généreux -‘Vieux Porte de Graham.” Vieux Porte ex ra de Gockburn. 
Choix magnifique de vins en fut et en bouteilles.

C. Ruthkhkokd.

A. LXGAUT. F. F. LEMIEUX
Avocat, Sol icitenr, etc, Agent pour 

Suprême, le Pari ment oi les Dé, 
menis publics.

Bureau : 74j Hue Sharks, Ottawa.

ia Cour

Dr FISSIAULT
------ DENTISTE-------

-------OTTAWA-------
Heures de bureau : de 9 à 5 heures.

ZBOÏT SHERRY ^OTJR 3STOB3L,
Soyez joyeux et buv. z du Sherry, disait le pitriar. he Ben Johnson à 

l’âge dé 150 ans.Ce conseil est toujours bon à suivre pourvu que vous ayez 
Idk VERITABLE VIN SHERRY. Et les consommateurs devraient insister 
pour avoir les vins véritables expédiés d’Oporto.

Sherry.

Nous publions ci-dessus la requête pré 
«entée à M. F. R. E. Oempeau le priant 
de se laisser élire de nouveau comme 
commisse re d’école du quartier 8t 
Georges pour 1889-90 et la réponse de 

Campeau aux signataires.

COIN des ti l NSL X

PortesM. Mme LETCH, 435 rueWellington
Age.ice pour la veut» des corsets lus 

Star Yatlsl et aim 
Linge de corps con/ejO-imé

Gai. doz bout 
$1.50 4 00 35c

Gai. doz bout. 
$1.50 4.00 35e.A Monsieur F. R. E. Campeau, TarragoneVin de cuisine 

Vin de table léger 2 50 6 00 55e. 
Délicat très s« c 
Vieux riche

s genres. 
sur commandeNous, soussignée, contribuables du 

quartier Ht George, venons aujourd'hui 
prier de vouloir bien vous laisser 

porter, une'fois de plue, candidat corn 
me Commissàire pour les Ecoles de oe 
quartier, pour le terme de 1889-90. Le 
bien fait par vous à no» écoles catholi
ques, depuis que vous faites partie du 
Bureau et votre grande expérience ren- 
dent nécessaire, dans notre intérêt votre 
présence dans oe BureaurVoilà pourquoi 
la reconnaissance de oçs services rendus 
i ar vous à la grande orase de l'Educa
tion nous pousse, nous contribuable? du 
quartier St Georgu. à vous demander do 
vous porter candidat aux prochaines 
élections.
H Caser tin 
Jos'-pli Murautte 
A. Benoit 
G. hug. Peut t 
Bet j imtn B j.te 
W. O. Tremlilav 
W. J. Wa sh 
A. Ta- hé 
hd Copping 
Geo Bo rnt 
F. Loi ni- au 
W.Tém 
lderre tiivel 
«I. A. Gonaud 

K. Va in 
n Daci r 

F. G. Coumdles 
N. Faulkner 
M. Faulkner 
A. C. Laro<«
T. C. La rose 
Madame A. C.
Wm Wall 
J. A. Go in

Vins de Graham
75j.3 :>()

5.UU 1.00 A CHKTEZ VOTRB FAIN, TAKT18, PAIN US
-ax Vie*»*, à la Boni anger .e Union,
D. LBii, p.opneUure. Data „ 9 cents.

216—Kütt DALHOUSIB—216

POUR BARGAINS
DE L’AN NOUVEAU Vins Candadiens \ ins Canadiens

MLLE COLLINS
un aaeoriim' nt complet d’article# d. 
à très bas pi ix, 310 rue Wellington, Ottawa

D -s célèbres vignes de l’i e Pointe Pellée.

$1 5U le gallon 35cts la bout.iile. 
$1.5U “ 35cu “
$1.50

rutn caukaui es va* e modePorte Nat f 
St. Emillion 
Cutawba etc ot doux

VOYKZ NOS NOUVEAUX 
DOLMANS tricotés dits “Opéra’ 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
CAPELINES tricotés dites “Opéra” 

VOYEZ NOS NOUVELLES 
CAPUCHES tricotées dites ‘Open* 

VOYEZ NOS
EVENTAILS Artistiques à $1.75 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
EVENTAILS en Piume à $2 50 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
EVENTAILSoiseaux-mouches à3.50 

VOYEZ NOS
GANTS DE Kl'i <4 bottions) à 35c 

VOYEZ NOS
GANTS DE KID (4 boutons) à 50c 

VOYEZ NOS
GAM'S DE KID (4 boutons) à 75c 

VOYBZ NOS NOUVEAUX 
FOULARDS pour Messieurs à 20c 

VOYEZ NOS NOUVEAUX 
FOULARDS pour Messieurs à 28c 

VOYBZ NOS
MANCHONS en fourrure à 90c 

V YBZ NOTRE
NOUVEAU lot de manchons i$1.25 

VOYEZ NOS
MANCHONS en peau d’ours à $1.35

voyez Nos
RIDEAUX, tous réduits pour le 

t mps de# fêtes.
N.B Nous avons vii main ras

sortiment d’objets lis plus appro
priés à c -tie saison des cadeaux. 
Tous réduits pour l’occasion.

35c ts
JOHN KERRIGAN ji

j l’LUMUIEK SANITAIRE 
Spécialement reco:nm aidé jxmr le potage 

de» appareil* tie chauffage.

No 106 Rue LYON, OTTAWA
TODDY DE NOEL etc.

LA MAIRIE Alcools purs, vieux brandies, whiskns t cessais et irlandais, gins de 
Hollande et de Loudres, whiskies américains et canadiens

Tant que le peuple buira vaut mieux alors lui fournir les boissons les 
meilleures et les plus pures.

Aifrwd Oarn su 
John U"Le» j 

.G. McSJorrow 
Os ar McOonel 
L.G. A. Ca-graia 
•lo eph Utiié 
Wm Wd r 
K. Trtimb1 
T. Fournier .i.
Vict r Laporte 
G « rge Leoel 
G L- bel 
Jos ph Aubé 
hug. Balltsau 
Madame Maudurat 
J. O. Charlebois 
D. N. (Àharleboie 
Wm Fia ey 
D. E. Mallette 
L A. Nolln 
Bug. Dapuis 

B A Pignm 
H. d. Pigeon 
J. A. Bélanger

A. Lus gnan J. A. B *-onn#t»
K. Archambault ti. O. Douoet
A. D. DeOI es Mme A. A. DuPlessts 
D. L. Deeaulni- rs Thos McGroil 

G. d'Auieuil L. G. Pou iot
.1. P Brr»|hy' ' K. Verrlult 
D. F. N. Lai ly C. Dion 

Réponse

Messieurs,—La requête oi-dewua qui 
vient de m’être présentée sentit certai
nement de nature à m'influenoer si je 
n’avais depuis plus d’un m pris la ferme 
résolution d'abandonner non seulement 

Mme Martin exprime l’opinion je burenu des écoles séparées, mais aussi

ANSKMBl.ÉE A VA HAIJTK-V1LLK

J. STEWART
Arpent ur provincial et ingénieur civil, 

bureau audeeaus de la pliai miuio Mac- 
Larthy, 284 rue WELLtN j l'UN, ( »lUwa.

V» ma|orllé pour Si. Valade,

Une nombreuse assemblée des 
êhcieurs de la haute-ville a eu lieu, 
hier soir, à la salle Harmony. rue 
Albert, sous la présidence de M. C. 
S. Rhaw. Au nombre des principaux 
citoyens présents à l’assemblée, on 
voyait sur l’estrade l’hvnorable sé
nateur Clemow, M. l’ex-maire Mac- 
Dougall, MM. les échevins lleney, 
Bingham, Adam, M. l’ex-échevin 
Desjardins, M. Lewis, W. Stewart, 
etc.

M. le Dr Valade appelé à prendre 
la parole, est reçu par des applau
dissements. Il commence par dire 
qu’il est Canadien Français, et qu’il 
s'en glorifie et que personne ne peut 
lui en fcvre de reproche ; il est Ca- 
nadien-Françaie, mais il est aussi 
sujet loyal et desire ux de vivre en 
bonne bai monie avec les autres na
tionalités qui habitent Ottawa.

M. le Dr Va ade développe en
suite les différents points de son pro
gramme et insiste particulièrement 
sur la qi esiion de la taxe sur Its 
êgiis s et communautés religieuses, 
et cède ià pat oie à 1 honorable séna-

Siéra et Porter Dow dt Cie.■y
ir .1, G. S.

Toujours en bou é’.al de conservation. Embouteillés à Montréal par 
Thomas J Howard. Fournit au commerce. Seul agent pour l’emhouteil- 
leur c.-desbus.

WALKER McliÂN & BLUiCUÏT
AVOCAT»

Salllrllran, Prornrfiin», Airnix Parle" 
nicuUlm, Netalrtr», En-.. LU. . j

No. 34j RUE ELGIN, OTTAWA. 
(Devant le Rueeell).

MAISON DES THES DE CHINE.J.

CIDBE IDE 1STOBL
Le cdtèbre cidre clarifié de Allan. Toujours bon.

Présents de Noel NOUVELLE INVENTION _Présent s de NoelA.

LA RACE HUMAINE

Nous avons reçu,Pau tie jour, sous 
le pti de la Aeiue ef£urope% publiée à 
Londres, une brochure qui traite 
de l’amélioiation de la race hu-

L'auteur est une f mm», Madame 
Victoria Woodhull Martin, qui fut 
candidat à a présidence des Etats 
Uuis v«rs 1870.

Pendant la saison des fêtes tous ceux qui achèteront poor $ > des thés 
de Chine lecevront un beau pié-ent.

Légumes en couserve pour Noel. Fruits en conserve pour Noe'.N. M
ont été Kiéea p»r n# 
tempe. Des centaine»l^de temptT eetiUe et * d 

homme, en » hearee 
de eereeneee ont »clé de 6 à 
leer. C*e-t“exactement" ce

tardes caaoee
tow. Ce-t“exactement" ce dont chaqne frr 
mler et Mrheren a besoin. Le premier ordre 
data votre voisinage voaa aeearera !’•<#«<*. rie 
de droit à payer, noea fabriquons dans e ( a- 
■ad*. R cri ver, poor avelr le Catalegta Illnalrd, 
an▼»▼« GRATIS à toaa.______ _ _
tZrSJVXÏS SZZ'S’cT&Vtt

Noua avons la prétention d'importtr les meilleurs épiceries 
dans la ville d Ottawa.

WILLIAM WALLDUPUIS iET N0LIN

m
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